
Centenaire du ténor Wolfgang
Windgassen (1914-1974)
Né  en  1914  à  Annemasse  (Haute-
Savoie),  Wolfgang  Windgassen
incarne  le  ténor  wagnérien  par
excellence,  loin  des  caricatures
actuelles qui s’entêtent à imposer
l’image d’un hurleur surpuissant,
poitriné, sans éclat ni nuances. La
preuve  apportée  par  Windgassen
marque  l’histoire  des  grands
interprètes à Bayreuth dont le sens
du verbe, la clarté plutôt que la
vocifération laissent un standard
d’excellence  encore  aujourd’hui
difficile  à  renouveler.  Formé  au
chant par ses parents, -tous deux
chanteurs lyriques, Wolfgang est recruté par Wieland Wagner à
Bayreuth en 1951 (pour y chanter Froh et déjà Parsifal) : il y
chante tous les rôles importants, assurant parfois en quelques
semaines,  plusieurs  parties  dans  des  opéras  différents,
attestant d’une santé sidérante : Lohengrin, Tristan, Siegmund
(Walkyrie), Siegfried (Ring), Walther (Les Maîtres Chanteurs),
et bien sûr, Parsifal.

Centenaire  du  ténor  allemand
légendaire  Wolfgang  Windgassen,
héros bayreuthien
A Bayreuth, il s’affirme sous la baguette de grands chefs dont
Clemens  Krauss  (Bayreuth  1953),  Joesph  Keilberth  et  Eugen
Jochum (pour Lohengrin), et dans les années 1960 : Sawallisch,
Solti (qui l’engage pour sa première intégrale discographique
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stéréo du Ring : 1958-1966 où le ténor allemand chante un
siegfried anthologique), enfin Karl Böhm.

Au début des années 1970, il s’illustre dans la mise en scène,
puis, de 1970 à sa mort en 1974 (8 septembre), dirige l’opéra
de Stuttgart, une ville qui avait accueilli ses années de
perfectionnement. Chez Windgassen, l’intelligence du chanteur,
comblé par une technique de diseur exceptionnel, se mariait à
un jeu d’acteur souvent irrésistible. Wolfgang Windgassen a
été aussi un excellent Radamès (Aida de Verdi).

 

Illustration : Wolfgang Windgassen (debout) à Bayreuth


